1 Jean 1, 1-4 

Matthieu 13, 44


Par sa toute petite parabole, Jésus veut nous faire comprendre quelque chose de fondamental : il y a un trésor caché quelque part dans le champ de notre vie. Et on peut le trouver !


Souvent nous vivons comme si ce n’était pas vrai. Nous sommes un champ tout à fait normal, comme les autres. Un champ ni magnifiques, ni horrible, un champ où il pousse toutes sortes de choses, des plantes très utiles, quelques mauvaises herbes, quelques belles fleurs. 

Certains parmi nous sont labourés, retournés en permanence, d’autres semblent plus tranquilles, et se laissent pousser plus harmonieusement. Certains ont besoin de structures, d’être tirés au cordeau, d’autres ressemblent plus à des terrains en jachère.


Mais combien parmi savent qu’il y a un trésor caché dans leur vie ? 

Un trésor qui a été mis par Dieu lui-même, un trésor qui ne demande qu’à être découvert. Un trésor qui, une fois découvert, fera de notre vie quelque chose qui ressemble au Royaume de Dieu.


Oui, notre vie ressemble à un champ, un grand terrain. Quand nous nous demandons à nous-mêmes comment nous vivons, il peut y avoir plusieurs réponses. 

Certains diront que tout va bien. Que leur champ n’est pas si mal : ils sont heureux de vivre, et beaucoup leur a été donné. Même si… Non, en fait, ça va très bien ! Oui : on pourrait toujours améliorer quelque-chose. Mais il faut quand même pas trop demander de la vie.


D’autres parmi nous diront que la vie ne les a pas épargnés. Il y a eu beaucoup d’orages, de souffrances, de labourages en profondeurs, de rêves cassés, de projets brisés. Mais voilà, c’est comme ça, c’est la vie. On ne choisit pas. Et il paraît que les épreuves nous font grandir. Il paraît…

Mais on en est pas vraiment convaincus.


Tout se passe comme si dans notre vie, il n’y avait qu’une seule réalité : celle que nous vivons, ce que nous voyons avec nos yeux, touchons avec nos mains. 

Nous travaillons, nous nous reposons. Nous peinons et nous fêtons. Bientôt Noël. On ne sait pas si on se réjouit vraiment. On essaie de rester en bonne santé, de paraître beaux et bien habillés. Nous mangeons sainement et faisons de l’exercice. Nous faisons des efforts pour avoir des amis, pour soigner nos relations. Et on croit vivre une bonne vie. En tous cas, pas si mauvaise que cela…


Et puis un jour, on se dit que quand même… on attendait un peu autre chose. Quelque chose de plus palpitant, quelque chose de plus intense. On vit, mais c’est comme si au-dedans de soi, c’était un peu mort, un peu vide. 

Parfois, au moment d’une crise, d’un deuil, d’une perte, ce vide devient abyme. Et on découvre à quel point quelque chose nous manque. 

Ce quelque chose, c’est une vie en plénitude, une vie de vraie joie. On sent bien qu’il devrait y avoir autre chose, quelque chose de plus vrai, de plus fort. Quelque chose qui doit bien exister quelque part, on le sent bien. Quelque chose qu’on a vécu autrefois, il y a bien longtemps. Et il nous en reste comme une nostalgie, comme une envie, un désir inavouable. Oui, on a vécu cela une fois, on sait ce que c’est, la joie. Confusément. Car c’est loin, très loin. C’est comme s’il y avait en nous un septième sens pour la joie, un septième sens pour la plénitude. Mais le plus généralement, on préfère étouffer ce sentiment, ce sens. Car cela nous semble impossible.

Et pourtant, nous dit Jésus, il y a un trésor caché dans chacune de nos vies, sans exception. Un trésor qui ne demande qu’à être découvert. Et un jour, un jour peut-être, on le découvrira. Pour certains, cette découverte se fera lentement après des années de recherche. Pour d’autres, elle peut se produire très soudainement.


Le plus souvent, ce trésor apparaît au milieu de ce qui fait le plus mal, au milieu de la zone la plus stérile et déserte de nos vies. Parfois, ce trésor est comme une perle qui est née de la souffrance d’un grain de sable qui s’est introduit dans notre vie et qui nous a fait mal des années…


Qui peut prévoir quand cette découverte se fera ? qui peut dire comment ce trésor va apparaître ? Sera-ce comme un cadeau ? ou par lente et patiente recherche ?

Le plus souvent, c’est lorsque quelqu’un pose un regard d’ami sur notre vie, sur notre champ. Et qu’il ou elle nous persuade de la valeur de ce qui est caché. Le plus souvent, c’est quand un autre, une autre souffre de notre souffrance et nous le dit : « oui, tu as souffert, tu souffres, et je souffre de te voir souffrir… » Je me sens entendu, compris jusqu’au fond de mon âme. 


Le plus souvent, on découvre ce trésor quand un autre, une autre a un autre désir pour notre vie, et nous réveille à l’espérance. Quand une autre, un autre nous offre suffisamment d’amour pour commencer à nous aimer nous-mêmes, pour commencer à croire vraiment à la valeur de ce qui est caché dans notre champ…


Et alors, quand nous l’avons découvert ce trésor, -alors même que nous n’y croyions plus !- alors, nous n’avons envie que d’une chose : tout laisser pour ne garder que cette portion de champ-là ! Tout abandonner ce que nous avions cru construire, tous nos essais, toutes nos erreurs, tous nos principes, tout ce que nous avions appris jusque-là. Pour ne garder que cela, le plus beau, le plus précieux. C’est désormais notre seule raison de vivre, le contenu qui donne sa valeur aux choses.


Oui, nous avons envie de tout vendre, tout ce qui nous appartenait, tout ce qui nous semblait si précieux jusque là. Vendre, ici, cela veut aussi dire « tourner, retourner ». Vendre, c’est peut-être d’abord « tourner et retourner » le champ de sa vie, dans tous les sens. Vendre, c’est parfois tout un processus.


Pour cela, il faut commencer par s’en aller, prendre distance par à notre champ, le regarder sous tous les angles. Et voir sa vie pour la première fois en vérité. Reconnaître que « oui », il y a des choses difficiles, il y a des événements qui m’ont fait souffrir. C’est voir tout ce qui m’empêchait de vivre jusque là, tout ce qui m’empêchait d’avancer, d’y croire, d’avoir foi en moi. C’est voir en vérité, ce trou au fond de moi, cette béance, ce creux, cette frustration… C’est voir en vérité combien j’ai erré à la recherche du bonheur, combien j’ai espéré en vain. « J’avais espéré avoir, et je n’ai pas. » « J’ai eu et j’ai perdu ». Comme le père qui a perdu son fils. Comme le fils qui s’est adapté et qui n’a jamais eu ce qu’il voulait. Comme le fils qui est parti et qui a tout perdu.


Vendre, c’est reconnaître ma vie comme elle est en vérité. C’est la poser là, sur le comptoir, sans honte, sans gêne. Oui, c’est cela ma vie jusque là. Je m’en dépouille pour être riche d’autre chose.
Mais pour réussir à ainsi poser sa vie, s’en dépouiller pour trouver une autre richesse, il faut parfois de l’aide. Car tout seul, c’est très difficile d’y arriver. Il peut bien y avoir des livres, des lectures, mais rien ne remplacera jamais un ami, un professionnel de la relation d’aide, un pasteur qui peut nous accompagner dans ce travail de vérité. Oui, il y a des gens autour de vous, autour de moi qui peuvent nous aider. Et il ne faut pas hésiter à leur demander de l’aide pour ne pas se perdre, pour ne pas se décourager. Car cela peut prendre du temps de tout vendre, de tout poser.

Et il vient un jour où je peux ré-acheter mon champ de vie. Car je sais désormais qu’elle contient un trésor de joie, une trésor inestimable. Je veux dire « oui » à ce champ, un oui inconditionnel à cette vie. Parce qu’elle contient, tout au fond, dans ses profondeurs terreuses, une joie parfaite, une plénitude, un trésor déposé là de toute éternité.

J’achète tout le champ. Pas seulement le trésor. Car je sais que l’un ne va pas sans l’autre. Ce trésor, il a de la valeur, parce qu’il est dans ce champ. Ce trésor, il est beau, parce qu’il est caché dans une existence qui semble toute banale, toute ordinaire. Mais moi, je sais… je sais que dans ma vie toute ordinaire, il y a quelque chose de très précieux !


Cette découverte du trésor caché en nous, c’est cela le Royaume. C’est cela Noël. C’est cela la vraie vie, la vie qui touche le ciel, une vie bien plus vraie que le bonheur de pouvoir briller, être riche aux yeux des autres. Bien plus forte que d’être admiré de tous.

Ce trésor, c’est ce que Jésus est venu nous faire découvrir. Et quand nous l’avons découvert, nous n’avons plus qu’une envie. Dire comme l’auteur de la 1ère épître de Jean : je l’ai touché, je l’ai vu de mes propres yeux. Et j’ai envie d’en parler, de l’annoncer, de proclamer cette vie qui m’a été donnée, à tous ceux qui m’entourent. Et de les convaincre que dans leur champ aussi, il y a un trésor de vie. Et qu’eux aussi, elles aussi, ils peuvent recevoir cette joie parfaite, celle du Royaume de Dieu. 

Oui, il y a un trésor de joie caché dans votre vie. Amen
